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LE MONTAGE EN SUISSE D'AUTOMOBILES ÉTRANGÈRES

Nous sommes convaincus d'intéresser nos lecteurs en leur présentant un aspect particulier de l'industrie automobile suisse :

le montage et le carrossage de voitures importées sous forme de pièces détachées, opérations qui intègrent aux véhicules américains

en France, comme en Suisse, une part considérable de travail indigène. Que l'on songe au nombre et à la diversité des accessoires

fabriqués sur place : tissus, tapis, équipements électriques, batteries, pneumatiques, roues, et une infinité de fournitures, grandes
et petites, nécessaires à une automobile moderne.

Les ateliers de montage reçoivent des usines de production

les pièces mécaniques essentielles, telles que moteur,
pont-arrière, essieu-avant, freins, direction. Ainsi les organes
qui nécessitent des outillages fort coûteux sont fabriqués
à l'étranger, où Je capital investi dans ces outillages peut
être amorti sur les grandes séries livrées tant pour le

marché Intérieur des pays d'origine
que pour l'exportation. Le marche

suisse, qui consommait avant la

guerre quelque dix mille véhicules

par an se répartissant surprès de

50 marques et plusieurs centaines
de modèles, est évidemment trop
restreint pour permettre l'amortissement

de ces outillages en temps
utile. En revanche, les parties et
opérations nécessitant beaucoup de

main-d'œuvre et relativement peu
d'outillage sont exécutées au pays
de destination, c'est-à-dire dans

l'usine de montage. Nous citerons,
à titre d'exemple, la confection
de la carrosserie avec tout ce qu'elle
comporte de travaux de soudure

autogène, de tapisserie et garniture
intérieure, de peinture et de finission.
Seules les tôles embouties sont en

principe fournies par l'étranger; tout
le reste de la carrosserie était, avant
la guerre, fabriqué en Suisse.

Avant la guerre, environ deuxtiers du prix de vente
en gros étaientconstitués d'éléments de fabrication suisse,

de main-d'œuvre indigène, de frais généraux, etc. En d'autres

termes, les éléments fournis par l'étranger représentaient, en

valeur, environ un tiers seulement du prix de vente en gros.
Vu la pénurie de matières qui suivit la guerre, la part de
l'industrie suisse est plus petite pour l'instant; ainsi, les usines

en question importent à l'heure actuelle les pneumatiques et
tissus qu'il serait difficile de se procurer en Suisse, Mais il

est projeté, en principe, de reprendre le programme d'avant-

guerre, c'est-à-dire de réserver aux industries nationales un
volume de fournitures aussi considérable que possible.

Les usines de montage comportent, on le voit, une
véritable organisation industrielle et un appoint appréciable
à l'économie nationale.

Durant la guerre, ces usines se trouvèrent coupées de

toute communication avec les usines mères. Les pièces
de montage vinrent à manquer. En outre, le marché auto¬

mobile suisse fut paralysé par le

manque d'essence et de caoutchouc.
Les usines de montage se trouvèrent
dans une situation difficile et durent
abandonner temporairement le montage

de véhicules automobiles. Pour

en pas fermer leurs portes, d'accord

avec les auto rités, elles entreprirent
d'autres travaux : la fabrication de

gazogènes à acétylène, la réparation
de wagons de chemin de fer, la

fabrication de réfrigérateurs, etc...
Les ouvriers selliers et tapissiers
furent occupés à confectionner des

havresacs pour l'armée suisse ;

d'autres équipes firent l'entretien
et la réparation de véhicules
militaires. L'usine tint le coup tant
bien que mal et, en I 946, elle put
enfin reprendre le montage de

véhicules automobiles. Bien entendu,

les difficultés de transport,
la pénurie mondiale de certaines
matières essentielles, les grèves aux

Etats-Unis et d'autres obstacles entravèrent pendant des

mois l'activité normale.
L'Allemagne étant évincée pour l'instant, on prévoit

un progrès notable des ventes de véhicules américains, anglais
et français. On s'attend aussi à une reprise assez prochaine
de la concurrence italienne. D'une manière générale, la Suisse,

par suite d'une formule d'imposition fiscale basée sur la course
et le diamètre de piston, a toujours été un bon marché pour
les véhicules du type dit européen, c'est-à-dire munis, d'un
moteur de petite cylindrée,

Jean Mussard.
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